










Former des coalitions pour l'égalité femmes-hommes

La question des droits des femmes demeure un sujet d’actualité malgré les e� orts consentis 
ces dernières années pour lutter contre les discriminations liées au genre. Les mouvements 
féministes axent de plus en plus leur engagement militant sur les violences faites aux femmes. 
Il reste cependant que les inégalités se creusent également dans un domaine aussi important 
et crucial que la santé. 

Les inégalités commencent toujours
par des stéréotypes plus ou moins tenaces

Dans un système de santé défaillant, 
la vulnérabilité née des contraintes 
physiologiques de la femme la soumet 

à ce qui peut être considéré comme une double 
peine. La gent féminine est toujours la moins 
bien lotie dans un système de santé boiteux. 
Et, dans le contexte d’une crise sanitaire telle 
que celle de la Covid-19, la prise en charge mé-
dicale des pathologies féminines baisse encore 
d’autant plus que les femmes ont tendance 
à renoncer elles-mêmes aux soins pour des 
raisons fi nancières.

En vérité, les inégalités entre les genres se 
manifestent encore plus dans le domaine de 
la santé, et ce d’autant plus que ces inégalités 
sont justement celles dont on parle le moins 
quand on évoque la question de l’égalité entre 
les hommes et les femmes. Plus encore, alors 
que la médecine connaît d’énormes progrès 
depuis ces dernières années, on constate que 
les problèmes de santé inhérents au genre 
féminin sont loin de faire partie des priorités 
des recherches médicales.

Les inégalités commencent toujours par des 

stéréotypes plus ou moins tenaces. Les femmes 
sont censées être plus « douillettes » que les 
hommes et auraient tendance à « exagérer » les 
symptômes qu’elles éprouvent. Par exemple, 
8 à 10 ans sont nécessaires avant de pouvoir 
établir un diagnostic de l’endométriose, qui 
devient alors plus diffi  cile à soigner. Et celles 
qui en souff rent doivent vivre avec la culpabilité 
et même la honte d’être handicapée par… des 
règles simplement douloureuses ! La honte 
également d’évoquer des problèmes gynécolo-
giques ou de devoir recourir à l’IVG ...

Or, les conséquences peuvent être dramatiques. 
Une femme qui ressentirait une oppression à 
la poitrine serait plus susceptible de se voir 
prescrire des anxiolytiques alors qu’avec les 
mêmes symptômes un homme serait dirigé 
automatiquement vers une consultation car-
diologique. 

La planifi cation familiale constitue ainsi, dans la 
majorité des sociétés, « un problème de femmes  ». 
Et la responsabilité du contrôle des naissances 
incombe aux seules femmes quand, dans le 
même temps, les moyens de contraception 

restent inaccessibles pour une grande partie 
de la population mondiale et que la plupart de 
ces produits ont des eff ets secondaires liés à 
la prise d’hormones. 

Les pays africains ont le taux le plus élevé 
de manque de contraceptifs et, selon l’OMS, 
800  femmes meurent chaque jour de causes 
liées à la grossesse et à l’accouchement que 
l’on aurait pu éviter.

Ce constat démontre qu’il est nécessaire de ne 
pas passer outre le problème de la santé dans 
le combat pour l’égalité des genres. Une mis-
sion de tout premier plan qui incombe aussi à 
toutes les femmes, et notamment aux femmes 
de lettres, éprises de valeurs humanistes et 
conscientes de la nécessité d’une égalité des 
genres – gage des aspirations au progrès et au 
développement dans les sociétés humaines. �]

Par Djaïli Amadou Amal

Djaïli Amadou Amal, née en 1975 à Maroua au Cameroun, est une militante féministe et écrivaine 
camerounaise. Mariée à dix-sept ans dans le cadre d'un mariage forcé, elle dénonce à travers l’écriture 
les pesanteurs sociales liées aux traditions et aux religions, notamment les discriminations faites aux 
femmes, et promeut la culture peule. Son premier roman Walaande, l'art de partager un mari, paru en 
2010, lui conféra une renommée immédiate. Son roman, Munyal, les larmes de la patience, paraît en 
2017 et remporte en 2018 la sélection de l'Alliance internationale des éditeurs indépendants. C'est la 
première fois qu'un ou une écrivaine ayant publié en Afrique remporte cette récompense. En 2019, 
l'ouvrage consacre l'écrivaine lauréate du Prix de la Presse Panafricaine de Littérature et du Prix Orange 
du Livre en Afrique. Son roman Les Impatientes a reçu le Prix Goncourt des Lycéens 2020 et le premier 
prix littéraire de l’AIMF en 2021.
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Le monde de demain est déjà en germe et les villes, 
malmenées depuis le début de l’épisode Covid, 
auront un rôle majeur à y jouer si elles veulent 
développer leurs politiques publiques et adapter 
leur urbanisme autour de quelques principes :

DANS VOTRE PROCHAIN NUMÉRO

LA VILLE EN ÉCONOMIE CIRCULAIRE
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Le monde de demain est déjà en germe et les villes, 
malmenées depuis le début de l’épisode Covid, 
auront un rôle majeur à y jouer si elles veulent 
développer leurs politiques publiques et adapter 
leur urbanisme autour de quelques principes :

La mobilisation de l’économie circulaire. 
Diff érentes crises ont montré à la fois la néces-
sité d’économiser les ressources et l'énergie, 
de réduire la production de déchets et d’en 
augmenter le recyclage, de rapprocher les 
producteurs des consommateurs… L’économie 
circulaire a la plasticité et les ressources pour 
faire naître de nouvelles voies de développe-
ment. Et elle pourrait dès lors participer à la 
construction d’une société plus résiliente, plus 
équitable, donc plus désirable, proposant une 
forme d’antidote aux doutes, aux peurs et aux 
ressentiments.

Le réenchantement de la proximité : en 
contrepoint, mais aussi en complément des 
réseaux et du numérique, qu’il s’agisse d’ap-
provisionnement, de service ou de loisirs, les 
habitants ont besoin d’un cadre de vie qui leur 
off re une qualité des relations interpersonnelles, 
des espaces et des activités. Le souci de la 
proximité doit prévenir tout particulièrement 
le creusement des inégalités (face au coût du 
logement, des transports, de la vie quotidienne, 
face au numérique, etc.) et entretenir le lien si 
nécessaire au territoire et à la durée.

Le soutien à l’innovation… Pour faire face aux 
diffi  cultés inédites, les villes doivent pouvoir 
s’appuyer sur toutes les solutions naissantes qui 
permettent d’améliorer leur information mais 
aussi leur capacité d’action. Elles peuvent donc 
accompagner et mobiliser toutes les initiatives 
citoyennes ou entrepreneuriales utiles.
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“Ma revendication 
en tant que femme c'est 

que ma différence soit prise 
en compte, que je ne sois

pas contrainte de m'adapter 
au modèle masculin.”

Simone VEIL


